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ROUBAIX 

de Changhaï 
(VlM RÉVACTEUR SPÉCIAL.) 

- . PaBIS, 2 9 FÉVRJXB (MINUIT.) 

La détente gue l'on sentait se mani-
ItÊÊff «Mus le conflit lino-japonai» 
•flHnal pa* tardé à prendre la forme 
dhm* cessation des hostilités. Il est 
unpa*m2>U, en effet, d'interpréter autre-

tie» efforts accomplis par les beili-
pour mettre fin à des combats 

t'la caractéristique est qu'ils n'ont 
lieu à aucune' déclaration de 

Aux urnes, citoyens L. 
(Photo Eertteno.) 

La lassitude des Japonais était visible. 
Dan* ce pat/a fortement hiérarchisé, en 
titym.de tes apparences dômocrmtiques, 
A n'p a guère d'opinion publique. Ce 
en— pense la foule n'est jamais pris en 
taettiiérmtion par Us dirigeants nip
pent.- Maie, dans les cercles politiques 
et tumVtaires qui forment, à eux seuls, 
l'opinion japonaise, de secrètes discorde* 
manifestaient le malaise qui règne 4 
fiooio.- La campagne de Mandchourie 

tU fade. Lai difculiis d'ordre 
été aurmaupim 

tent nippon grièt i 
poli* qui est le caractère 

è* cette race. San» provocation inutile, 
eau* rodomontades, les Japonais avaient 
fait ce qu'ils pensaient devoir faire et 
Us acte de la Société des Nations étaient 
restés Uttre morte. Pouvaient-ils cepen-
demi poursuivre une politique particu
lière en Chine sans menacer Us intérêts 
4* cortatnes puissances T 

L'opinion anglo-saxonne, lente à se 
mobiliser, devait finir par réagir contre 
la eampaane japonaise. 

L'intervention nippone à Changhaï 
n'tmoit tiln d'autre but que de faire 
rtoptoter les droits du Japon par la, 
Chinu t On ne sait. Mais U certain est 
an* n'A no s'agissait — comme U* Japo-
noie U prétendent — que d'une opéra
tion punitive, nullement accompagnée 
ait visées territoriales, le jeu risquait de 
n'en vas valoir la chandelle. Les Chinois, 
encouragés en sous-main par Us Etats-
Unis et l'Angleterre, opposaient aitx 
Japonais une résistance imprévue.^ RUn 
01*4 pour prendre la viUe de Kiang-
Ouan, située à 15 kilomètre» an nord 
de Changhaï et qui avait été-l'objectif 
de l'offensive japonaise autour de cette 
métropole, les Nippons ont perdu plus 
efuommtf que pendant tout* lu campa-

Mitnt-éhtan pris,^W Jupon pour»*» 
trmiet son* quV fut porté atteint* 0» 
prestige de ton drapeau. Les efforts de 
Vamircl britanmnue commandant la 
patte anglaise en Chine ont amené rapir 
dament la conclusion d'un armistice 
préludant à dee arrangements ultérieurs. 

De son côté, la Société des Nations, 
tan* renoncer i l'assemblée générale du 
3 stars gui doit être consacrée à l'exa-
*•*•> du différend sino-japonais, a con-
xouué aujourd'hui son Conseil en séance 
trsraordinaire. Les bases d'un règle
ment ont été acceptées, sous réserve de 
rupprobation de leur Gouvernement 
retnactif. par les délégués de la Chine 
*t «Tu Japon Ces deux nations semblent 
enfin accepter oue le litige soit inter
nationalisé. La Société des Nations veut 
marquer la journée d'un caillou blanc, 

» -. : 
LA NOUVEL!* LOI DOUANIÈRE 

ANGLAISE 
EST ENTREE EN VIGUEUR 

tondre*. 29 février. — La Chambre 
Oc* Lortta a voté en seconde lecture le 
projet de loi douanier par 129 voix 
evnrre 12. Le projet est ensuite défl-
nirirement voté * main» Vexées et 
gatott finalement l'ns-sentiment royal 
cal tend les mesures effectives a 
•pwtlr de minait. 

» 
LE SYSTEME DOUANIER ALLEMAND 

Berlin, 29 février. — Le Gouverne
ment vient de décider de compléter le 
système douanier allemand par la créa
tion d'an tarif douanier maximum qui 
serait appliqué aux marchandises en 
provenance des pays avec lesquels l'Al
lemagne n'a pas de traités de commer
ce on ta provenance de pays qui, tout 
ea,*$ant on., traité de commerce avec 
l ' U l f t a n i i appliquent aux marchan-
•tecti tlTltttnrtrn un traitement moins 
ftvOribte qn'a celles de tierces puis-

LA COMPOSITION 
m CABINET TARDIEU 

M. PAYRA 
dtpnté des Pyrénées-Orientales, qui 
înttrpeUtta le Président du Conseil 
mm.taitt de la suppression du totu-

, tmléjiit m"Etat do VEdncatum, 

VgfS la U s M i É S SÎBO -japOBIliSSSl Un employa d'une maison de Fives Lille 
Bo a r r a n p i l a et» etnelt à Cbanghaï 

Déjà, dans les mairies et les préfectures, o 
les élections législatives prochaines, qui vo 

n commence à préparer les urnes pour 
nt u dérouler, on.le sait, en avril au mai. 

DU DESARMEMENT 
La mise au point du rapport 
de la Commission générale 

de la Conférence 
Genève, 29 février. — Aucune 

réunion officielle ou même officieuse 
touchant le désarmement n'est prévue 
pour aujourd'hui lundi. Le rapporteur 
de la Commission générale. M. Benès, 
ministre des . Affaires étrangères de 
Tchécoslovaquie, a terminé la mise au 
point du document qui servira de base 
ans Importantes, discussions . de la 
Commission générale. Ce document a 
pour but, comme on sait, de coordon
ner avec le projet de convention de 
ll'SO, choisir pour cadre de la discus-
ston les différentes propositions pré
sentées depuis par les délégations. 

On pense que- ce document sera 
complètement terminé à la Qn de 
î ' a p ^ l W ' « ' < # , âans ces cendl-
imas, 1» Baaaaui 4 * la confère»** 
ruirre l'examiner dans sa réunion 
prévue de, mareg rmatiu si le bureau 
n'y apporte pat* de modification. Le 
tabifan tera. enanlte soumis aux délé-
eatlont qui dttwpt en prendre con-
raissance avant d'engager la discus
sion au sein de la Commission géné
rale. Ce n'est donc que mercredi au 
I lu» tôt que pourrait commencer la 
discussion »nr l'article 1" du projet. 

M. Tardiea fait une courte 
apparition à Genève 

Genève, 29 février. — M. A. Tar-
fli-u, accompagné de MM. J.-L. 
Dumesnll et Fabry. Moysset et Au
be ;t, les premiers délégués a la Confé
rence du désarmement et les seconds 
d-Mégués suppléants, est arrivé ce 
n.aUn a 9 h. a Genève. 

M. Tardleu s'est rendu Unmédiate-
n>»nt au siège de la délégation fran-
ca'ttj où il a cqnxéré en premier lien 
r.vrc M. Paul-Boncour, vice-président 
•Je la délégation française spéciale
ment sur les affaires d'Extrême-
Orient. 

A 11 h. 30, M. André Tardieu a 
revu le premier délégué du Beich, M. 
.Nadolny. Il a déjeuné ensuite avec M. 
Znleski. 

M. André Tardieu a consacré tout 
son après-midi, comme 11 l'avait fait 
•le sa matinée, il conférer avec les 
t'Tinclpaux délégués a la Conférence 
du désarmement qu'il a reçus de 
14 a. 30 â 20 h. 80 sans discontinuer. 
Après avoir dJné avec les repréten-
Unts des Etats-Unis, M. Tardlen- a 
quitté Genève a 22 b. 30 pour rentrer 
a I'aris. 

Le président du Conseil emporte 
l impression qu'au début de son deu
xième mois la Conférence va entrer 
d-iua. une phase de travail actif «t 
tecbnlqnt. 

L'entretien le plus en vue a été 
c;lui qui a réuni le président du Con-
sei' français et le premier délégué dii 
RUcb M. Nadolny. 

M. Tardiea qui tera retenu & Taris 
V.ar les travaux parlementaires Jusqu'à 
U fin de' la semaine n'assistera pas a 
l assemblée extraprdlralre de la 8.D.N. 
a laquelle la France sera représentée 
par M. Paul-Boncour. 
— • • , ' . , » • : 

La QiMibre adopte 
le budget de la Marine 

Pari», 29 («Trier. — La séance est ou
vert* à lô A. 80, sont la présidence de M. 
an CasUlUnè. On adopte divers projets. 

L'ordre an jour appelle la suite de la 
diacnssion générale da budget de la Ma
rine. 

M. Marty crUique la concentration «te» 
mirri-rtère»' de la Guerre, d« la Marine tt 
o> !'.»>. . ' 

M. LtystM proteste contre la création 
d'an niéntrtfr- de U Défene» nationale q-ii 
entraîne la irrnyï e—ioa du. minittirt de la 
SMrrBe. 
••m. Ptttri exnliqne qn'B fallait «a teere-

tsant' 4)é»»rsJ-ooaiman aux . trota . miaàa-
t*r««. Gala n« modJU en rien te M n n » 
d»m«ni.' Ptitenui ne sont» d'aiUenra, a 
neeiatiratT le Tète de te marin* avec 

étar.uHi-nr (Je iaqnelle te ministre a ni' 

ta 
du régime électoral 

Paris, 29 février. — IAS Comité 
t'irecteur des groupes de la majorité 
île la Chambre, réuni sous la prési
dence de M. Cels, a procédé & un 
échange de vues sur la tactique 4 
s.livre au cours de la campagne élec-
ti raie, notamment sur la réduction du 
nombre des candidatures et l'établis
sement d'un programme minimum 
commun. 

En ce qui concerne la date des 
élections, les préférences n'ont pas 
encore été définitivement affirmées 
lar la plupart des membres du Comité 
estiment qu'il convient de savoir quand 
le budget pourra être définitivement 
vuté par les Chambres avant d'émettre 
une opinion a ce propos. 

Au sujet do la réforme électorale, 
diverses solutions transactionnelles ont 
a • envisagée-- ; en particulitr U vota 
Jaa fa-unit* s'uppSquant toit a la pie> 
ehaint législature toit, *m cas « i a -
pn>plbUlté absolue, a la suivant*. 
Quelques assistants ont insisté pour 
•lue la majorité maintienne toutes les 
dispositions rejetées par le Sénat mais 
aucune décision n'a été prise à ce 
sujet. 

IL Y A 8.300.000 CHOMEURS 
AUX ETATS-UNIS 

"S'ew-York, 2 9 février . — D'aprte 
M William Oman, président de la 
I( dération américaine du travail, le 
::. mbre des personnes réduites au chô
mage, a fin janvier dernier, s'élevait 
a 8.300.000. 

M. Titalesco sera-t-U nommé 
secrétaire général 

de la Société des Nations ? 

Il serait question de la nomination de 
M. Nicolas Titulesco, ministre roumain 
à Londres, au poste de secrétaire 
général de la Société des Nations, en 
remplacement de Sir Eric Drummond. 

démissionnaire. 

VOICI UN RÉCENT PORTRAIT DE M. NICOLAS 
TITULESCO. (W.W.P.) 

eo <»»»ptet'»êcordr La séance est I r A » 201K03. Séance 
M) OÎmé*} *nil»lltj lt inten ànjctarntm demain matin, A U b. 3 0 . B a d ( ^ d ? a 15' 

';^ÏÇ«jnfit^^ * 

1 milliard 200 million», 5/6' soient allé* h 
l'industrie privée. 

M. PWtrl.'— J'ouvrirai one enquête «ut 
les conditions d'existence du personnel. 
L>9 arsenaux de l'Etat ont eu la pics 
«rosse partie de la tranche navale de 1U31. 
Il3 anront aussi la plus grosse partie eu 
1932. Si l'mduatrie privée a été priée de 
faire des propositions, c'est parce qoe tes 
arsenaux de l'Etat travaillent a plein. 

M. E»oart*ni«« (Dépoté du Ver), pré-
tente les revendications des retraités de 
la marine. 

M. Plétrl. — J'étudierai la question avec 
le maximum de bienveillance. 

La ditciution générale est- close. 
On demande le renvoi à demain. M, 

Unaaaaicnt-Goyon tait appel a la Chambre 
pour terminer ot aoir 1* budget de la Ma-

Après interventions de M. Goode, Es-
enrtêncn*, Ancuete Bejnaod et divers an
tres, tes chspjtres de ra Marine sont adop
té». 

LBSOVIEKCONŒNTRENT DES FORCES IMPORTANTES 

Une tentative de conciliation... 
Changhaï, 29 février. — O n apprend 

de source autorisée que des tentatives 
ent été faites à bord du navire amiral 
britannique Kent, à FintSjenjtion de. 
l'amiral Kelly et en sa ptntttoee, pour 
amener les commandants japonais - et 
chinois à Changhaï, à rechercher des 
bases de la paix. 

Les deux représentants japonais, 
l'amiral Xornnra et l'amiral Matsuoka, 
et les deux délégués chinois, M. Welling
ton Kou et le chef d'état-major de la 
19* armée, y ont pris part. 

...qui aboutit à un arrangement 
de principe 

Genève. 29 février. — Voici les 
conditions de l'arrangement qui aurait 
été concta en principe à Changhaï 
«wre l'amenU !Neoe*r* ** *L WtaUnt> 
ton Koo d'après tes dffcjAratlont faites 
an Consefl par le docteur Yen. 

Un premier repli chinois d'environ 
cinq km. correspondrait à an repli 
des forces japonaises jusque dans la 
concession. Les Chinois se retireraient 
ensuite A environ dix km. jusqu'à la 
hauteur de la station de Nan Ctiang 
(ligne Changhaï-Nankin) tandis que 
tes Japonais te réembarqueraient. 

Une mise en demeure japonaise 

Changhaï, 29 février. — Les nutori 
tés militaires japonaises ont remis_cette 
après-midi au maire de Changhaï une 
note l'informant qu'ailes feront bombar-

(\Vid« World p'iotoi.) 
A ClIANCHAÏ, UN MARIN JAPONAIS 

MONTE LA CARDE (W.W.P.) 

der ot détruire immédiatement les 
lismes de chemin de fer de Changhaï à 
Changtow et de Changhaï à Nankin si 
les convois militaires ne sont pas sus
pendus sur ces deux voies. 

Le conflit japonais 

Changhaï, 29 février. — Les Japo
nais ont déclenché une offensive géné
rale contre Chapeï. 

Leurs avions ont lancé des bombés et 
leur artillerie tirait sans arrêt. Lc3 Ja
ponais font un grand effort pour briser 
les lignes ennemies. 

Les Chinois ont résisté vaillamment 
et ont utilisé leurs mortiers de tranchée 
•.'our répondre au bombardement des 
Japonais. 

Pourtant, en raison d'un vent violent, 
les avions ont dû arrêter le bombarde
ment de Chapeï et des environs. 

Leur artillerie continue cependant à 
tirer sur les positions chinoises. 

Un peu plus tard, dans la matinée, 
nn bataillon d'infanterie et un déta
chement de fusiliers-marins japonais 
ont chargé les lignes chinoises u Cha
peï et ont réussi à s'emparer des bâti
ments de l'hôpital chinois et d'une par
tie du cimetière situé au nord de Cha-
peû. 

Les renforts japonais continuent à 
débarquer dans la concession interna
tionale en dépit des protestations. 

Ou estime à Wou-Soung que 5.000 
Japonais sont arrivés en provenance 
du Japon. 

Les derniers renseignements parvenus 
des autorités militaires chinoises indi
quent qu'ils auraient jusqu'ici de qua
tre à cinq millo tués. 

Dos femmes et des enfants seraient 
v.n nombre des viekmtj^à la suite du 
bombardement de Chapeï. 

On prévoit pour aàjonrd'hui l'arrivée 
du général ShikaJtavrï éTTon croit que 
cette arrivée sera la> signal de la nou
velle offensive nippone. 

Aussi, les tronpé*4sW»t>isM font-elles 
sans répit d c s préparatifs pour défen
dre leurs nouvelles ligues. 

La CtwnssMtion d'entruête 
de U Société des Nation» 

est arrivé* à Tokio 

"Tokio, 29 février. — La Commission 
.l'enquête de la Société des Nations sur 
la Mandchouric cet arrivée ce matin à 
Tokio. 
Les puissances opi i opposées 

anti japon 
à un boy cottage 

Washington, 29 février. On a annon
cé hier soir qn* le Gouvernement améri
cain était tout à fait hostile à nn-boy
cottage anti-japonais. 

Les observateurs américains en Eu-
root ont aussi avisé le département 
d'Etat que les grandes puissance* sont 
d'accord avec les Etats-Unis a ee sujet. 

Les préparatifs secrets 
de l'armée rouge 

Londres, 29 février. — Les prépara
tifs sécréta de l'année rouge ont trans
formé la frontière soviétique en un 
camp fortifié. Tout le long de cette 
frontière, à proximité des principales 
villes, de longues lignes de tranchées 
ont été creusées. La concentration des 
forces soviétiques se fait à Vladivostok, 
Khararovsk, Irkoutsk et Tchita. 

L'année rouge a effectué ses mouve
ments en toute hâte et sans bruit. Les 
convois circulant sur la ligne du Transi-
bérien ont été arrêtés pendant dix-huit 
heures de suite pour laisser passer les 
trains de troupes. 

Vorochilov et le général Bluecher 
ent fait récemment una inspection se
crète des points de concentration. 
L'ardeur aveo laquelle les Busses pro
cèdent à leurs mouvements de troupes 
est tell* qu'il est firtueilement impos
sible d'obtenir des visas pour se rendre 
dans les villes comme Khabarovsk et 
Vladivostok. 

Cent mille hommes sont massés 
autour de Vladivoitock 

Le consul du Japon à Vladivostok a 
adressé au ministère des Affaires étran
gères japonais un message l'informant 
qu'il apprenait de bonne source que. do-
liuis le mois de décembre, environ deux 
corps d'armée russes étaient rassemblés 
autour de Vladivostok et que 100.000 
hommes do troupes soviétiques se trou
vent actuellement dans lo district de 
l'Ous souri. 

la Finlande est le théâtre 
de iransjjeserires 

Vingt mille hommes en armes 
occupent la vule de Maentsala 

Uelsingiors, 20 févri«r. — D*s 
troubles sérieux ont éoltnt à Maentsala, 
i 80 kilométras au nord d'Helsiaglors, 
à la suite d'un* manifestation da Syn
dicat des travailleurs, h laquelle les ma
nifestants semblent s'être rendus en ar
mes, au nombre de pins de quatre mille. 
La police, bien qu'elle ait été renforcée, 
est impuissante à maintenir l'ordre. -

Le Conseil des ministres s'est réuni 
spécialement pour examiner la situation 
et s'est ajourné à demain. 

Des diverses parties du pays, on 
signale des rassemblements da même 
genre organisés par lo mouvement 
« Lappo ». Des journalistes ont cher
ché ce soir à pénétrer dans la ville de 
Maentsala en automobile, mais ont trou
vé les routes gardées par des mitrail
leuses. 

Quelques-uns d'entre eux ont pour
tant réussi à entrer dans la ville et ont 
f u constater la présence de plusieurs 
milliers d'hommes équipés et armés. On 
leur a déclaré que demain il v aurait 
20.000 armés qui exigeraient la démis
sion du gouverneur de la province, M. 
Jalender. 

On croit, à Helsingfors, qu'une ten
tative va être faite pour proclamer la 
dictature. 

disparaît avec une sommE de 90 ,000 francs 
LES RECHERCHES RESTENT INFRUCTUEUSES 

M. P. E. FLANWN EST ATTEINT 
DE LARYNGITE 

Taris, 29 février. — M. P.-E. Flan-
dln, ministre des Finances, qui est 
atteint de laryngite, a dû renoncer mo
mentanément a prendre part a la dis
cussion du budget, où II est suppléé par 
M. Perreau-Pradier, sous-secrétaire 
d'Etat aux Finances. 

L'ACCORD SUR L'IMMOBILISATION 
DES CREDITS ETRANGERS 

EN ALLEMAGNE 
Berlin, 2!) février. — Le nouvel 

accord sur l'immobilisation des crédits 
étrangers gelés en Allemagne entre .en 
vigueur demain. Il n'a pas été signé par 
les créanciers français et suédois. Il est 
néanmoins valable puisque la plupart 
des créanciers l'ont accepté. 

Un employé de 29, ans, nommé 
Louis Moatigny, qui travaillait an ser
vice d'une grosse maison de moteurs, 
s se a Fives, a quitté Lille, depuis 
plusieurs jours, en emportant une 
somme de 90.000 fr. Les recherches, 
qn* ont été pourtant menées avec acti
vité, n'ont pas donné de résultats et 
on désespère maintenant de saisir le 
voleur. 

UN EMPLOYE; BIEN NOTÉ 
Louis Montlgny, qui habitait au 

n" 37 de la rue Pascal, travaillait 
depuis assez longtemps dans la mal-
son. H y était entré muni de bons 
certificats et sa conduite an bureau 
n'nvait jamais donné lien a critique. 

Il était ponctuel,- bien vu de tes 
chefs, et ses camarades de bureau 
l'estimaient. 

Depuis l'application de la loi sur 
•es Assurances sociales, il était pré
pose t ce servie* «t t'en acquittait 
A la satisfaction de son chef direct, 
le directeur des services administratifs 
de la maison. 

La vie privée de Montlgny parals-
taf* également bien ordonnée: toute
fois, U vivait maritalement avec une 
jeune fille, M " Paolette Bande. 

Enfin, 11 n'avait aucun antécédent 
Judiciaire. 

LE TRANSFERT 
D'UNE GROSSE SOMME 

Le mercredi 24 février, une somme 
de 90.000 fr., montant des cotisa
tions patronales aux Assurances socia
les, devait être versée dans la caisse 
du bureau de perception de la rue 
Bertholet. 

Le matin même, Montigny fut 
ehargé du transfert do cette somme, 
qu'il reçut des mains du caissier. 

Il partit vers 10 h. On ne sait si 
H tentation lui vint en cours de route, 
mois il rentra bientôt avec la somme, 
qu'il remit au caissier, après avoir 
cV'elaré qu'il n'avait pa* payé, le per
cepteur n'étant pas encore en posées-
s:«.n des reçus; fausse affirmation, 
comme on va le voir plus loin. 

Sans accorder pluB d'atteDtlon a 
l'événement, I* oahuter avertit Montl
gny qu'il devrait retourner & la per-
etrtkra dans l'après-midi. 

Vers 14 h. 15, en effet, Montlgny 
reprit les 90.000 fr., somme eonitituée 
pat 900 billets de 100 francs et s'*n 
fur vers la rue Bertholet. Ayant été 
chargé d'autres commissions, moins 
Importantes d'ailleurs, U ne rentra' que 
vers 17 h. 15 et reprit sa place sans 
remettre au caissier le reçu de la per
ception. 

Ce ne fut que le jeudi matin que 
le caissier s'inquiéta de cette pièce, 
î i l é de la Joindre au dossier, Montl
gny déclara, sans paraître gêné. 
qn:elle était dans son veston, enfermé 
nu vestiaire et qu'il exécuterait l'ordre 
reçu d^s qu'il serait revenu, à 
1S h. 30. 

ABSENCE ANORMALE 
"A 13 11. 30, Montigny ne parut 

l'a s. Un de ses camarades de travail 
assura que, le matin même, il était 
Indisposé. 

Toutefois, le directeur des services 
administratifs et son caissier furent 
mit. de sérieux soupçons dès qu'ils 
eurent établi un rapprochement entre 
Vs derniers agissements de Montigny 
et cette absence anormale. 

Sans plus tarder. Ut téléphonèrent 
nn bureau de perception de la rue 
l'ortholet. Le percepteur, M. Maurice 
I-echambert, leur répondit, sans hési
ter, qu'aucun employé de la maison 
n'avait remis chex lui la somme que 
ls caissier venait d'Indiquer. 

Cette afirmation transforma les 
soupçons en certitude. On courut Im
médiatement chez Montlgny, mais on 

"n'y trouva que son amie, qui Ignorait 
tout. 

PJle déclara que Montlgny l'avait 
quittée comme d'habitude, mais en 
l'avertissant qu'il rentrerait tard le 
soir, car U devait rendre visite a un 
5ii)i malade. Avant de partir. 11 lui 
avait remis nne somme de 1.800- f r , 
en lui disant que cette somme était le 

montant d'une prime qu'elle devait 
toucher aux Assurances sociale*. 

Elle avait accepté tant soupçonner 
le mensonge. 

LA POUCE ALERTÉE 
Le directeur des services adminhv 

tiatis, convaincu de l'indélicatesse de 
n employé, se rendit an commisse-

uat de police et déposa sa plainte. 
Immédiatement averti, M. Sahaterie, 
clef de la sûreté de Lille, te fit don
ner toutes les Indications nécessaire* 
et commença son enquête. Pat plat 2 
T.llle que partout ailleurs, les recher
ches ne donnèrent de résultats. 

Tous les services de police forent 
ri n i es le jour même: le contrôleur gé
nérai des services des recherches ju
diciaires fut averti. On eut, paraît-il, 
de sêrienx espoirs, mais ceux-ci n* •* 
réalisèrent paa. 

Montlgny a brouillé sa pista *t ft 
faut cralndt» aaeintenaut qu'il «**>«•> 
irisse prendre qu'après avoir dépense 
entièrement la somme importante qu'il 
s'est appropriée. 

M"* Pauline Bande eut an geste 
tci.orable: dès qu'elle sut que les 
1 S00 fr. provenaient dé ce vol — et 
(ela ne faisait plus aucun doute —I 
e'.lo pria le directeur des Service* 
administratifs, de les accepter en res
titution partielle. 

Elle déclara en outre que son ami, 
avant de partir, s'était muni de toute* 
ses pièces d'identité. 

Plusieurs employés de la maison 
ont été Interrogés par M. Sabaterle, 
r.iai« ils n'ont pu éclairclr cette af
faire, ns ont tous affirmé qu'Us étalent 
loin de s'attendre a un tel acte de la 
part de Montlgny. 

M. Pechambert se rappelle avoir été 
interrogé par nn employé qui lui de-
manda des Imprimés concernant le* 
cotisations des assurances sociales. Il 
in» répondit qu'il fallait s'adresser 
«iare les bureaux des Assurances so
ciale*. On lui présenta la photo de 
Montigny et il assura qn'U s'agissait 
du même individu. Ce dernier t'était 
présenté comme une personne mal in
formée et ue tachant où s'adresser. 

Le Cabinet militaire 
du ministre 

de la Défense nationale 

Les essais du surmarin " Malgré tout »» 
Cmde World pfeofc». J 

Liituéni*ur Remy, qui doit réaliser prochainement la liaison Paris-Londres, a entre
pris Us essai* de son sur marin qud a lut-mime inventé et construit sur la Sein*. 
y«ct,rnès DU PONT Ai*xAWWlH,L,mcâimnjn RIMY ET SON AITABN, tvFurrrmna. 

Ls GÉNÉRAL REQUIN 
qui est nommé chef du cabinet mùitatr* 
du ministre de la Défense nationaU. 

M. Puiri. 

Les bandits qui opérèrent 

restent introuvables 
Une trouvaille intéressante 

dans une roulotte 
Paris, 29 février. — La poltee judi

ciaire poursuit toujours son enquête tor 
le vol à main armée commis'contre la 
Banque Barruen, 15, rue Lafavette. 
M. Xavier Ouiehard. directeur d* la 
police judiciaire, s reçu une ré pont* 
aux nombreux télégrammes envoyés 
aux polices étrangères. 

Cette réponse, qui émane de la oolice 
de Budapestrlui signale que tous les in
dividus ayant pris part a des attaques 
à main armée sont actuellement «ont tes 
verrons, sauf deux en fuite, âgéa r*s-
, ectivement de 33 et 40 ans «t dont le 
signalement ne correspond -pat a ceux 
qui ont commit l'attentat de Paris 

M. Guillaume, commissaire division
naire, en fouillant les effets trouvés sont 
une roulotte, avenue des Gobelins, s 
trouvé dans nne poche de veston, nn 
faux-col mon, fileté de blanc, tadle 39 
et marqué à l'encre bleue par la bten-
chisserie aux initiales E.T., ainsi qu'un 
coupon-réponse international timbré de 
31 décembre 1931, à la poste de Peor 
/h«im (Allemagne). Ce coupon a ét< 
présenté ee matin à M. Saktmon Bar 
rneh, directeur d* la banque, qui l'a 
ferroeftement reconnu *t qni-avait été 
dérobé par les individus. 

D'autre part. M. Barruen a donné à 
la polie* le deuil det billet* qai ont été 
dérobés par les bandits : llfi billets de 
1.000 franc* ; 3ô billets de 100 francs: 
117 billet* de M francs ; 113 bidets de 
10 frana* ; 170 billett d* 5 francs et 
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